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La hausse des tarifs aux postes de péage

La résistance s'organise
• Québec n'envisage pas d'abolir les 

postes de péage

• Le ministre Clair et le maire 
O'Bready en complet désaccord

• Des entreprises de camionnage 
boudent l'autoroute — b 1, b 5

SHERBROOKE — Attisé par l’entrée en vigueur de la nouvelle tari­
fication sur les autoroutes à péage le 1er juillet, le mouvement d’oppo­
sition à cette mesure prend maintenant une ampleur grandissante.

Constatant qu'ils ne parviendront 
jamais a faire fléchir le ministère des 
Transports s'ils ne réussissent pas à 
faire la preuve noir sur blanc des dé­
savantages économiques inhérents à 
une telle mesure, des municipalités et 
autres organismes retroussent leurs 
manches et fourbissent leurs armes 
en s'attaquant à la réalisation de cer­
taines etudes.

ce de péage sur les autoroutes”, sou­
tient-il.

Le maire O'Bready n’a pas encore 
d'étude sous le bras, mais son expé­
rience comme "vendeur” des attraits 
industriels de Sherbrooke lui a appris 
que des “prospects” ont déjà bel et 
bien échappé à sa ville à cause du 
péage sur l'autoroute des Cantons de 
l'Est.

Dans l'Estrie. Sherbrooke passera 
la commande d'une étude spéciale sur 
le sujet à son commissariat indus­
triel La Chambre de commerce de 
Sherbrooke veut également parrainer 
une étude similaire. A Laval, un com­
ité spécial, étoffé de spécialistes, ac­
couchera d'un rapport dans la derniè­
re quinzaine de septembre.

Entretemps, cible principal des at­
taques dans cette affaire, le ministre 
des Transports, M. Michel Clair, se 
montre serein "Toutes les études 
dont nous disposons démontrent qu’il 
n'y a aucune corrélation entre le dé­
veloppement économique et la présen-
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Sherbrooke se plaint de discrimina­
tion par rapport à d'autres régions. 
Les hausses de tarifs ne font qu’ac­
centuer le problème. Et sur ce plan, 
le maire O'Bready ne fait pas cava­
lier seul. À Eastman, Magog et Wa­
terloo, les dirigeants municipaux en­
tonnent le même refrain. Eux non 
plus n'ont aucune “belle étude” à pré­
senter au ministre Clair.

En contrepartie, ils prennent à té­
moin leurs observations sur le “ter­
rain”: la route 112 a "gagné” en po­
pularité depuis le 1er juillet, popula­
rité entraînant une hausse prononcée 
du trafic. La décision de la firme Ro­
gers Transport Inc. d’emprunter do­
rénavant la route 112 donne de la cré­
dibilité à ces affirmations.

À l'annonce de la hausse des taux 
de péage, plusieurs observateurs 
avaient également brandi le spectre 
d une baisse notable de l'achalandage 
touristique dans l'Estrie et les Lau- 
rentides. Toutefois, selon des données 
préliminaires, ces deux régions sem­
blent s'acheminer vers une excellente 
saison.

Le ministre Clair s’en réjouit déjà 
puisque cette situation donne tort aux 
détracteurs de la mesure gouverne­
mentale. D'autres estiment que la fai­
ble performance du dollar canadien a 
purement et simplement annulé les 
effets négatifs des hausses de tarifs.

Aujourd'hui 
dans La Tribune

• A part notre dossier sur la 
hausse du péage sur l'auto­
route des Cantons de l’Est, 
le journaliste Yvon Rousseau 
relate le$ péripéties de l’af­
frontement des agriculteurs 
contre Hydro-Québec à pro­
pos de la construction de li­
gnes de transmission vers 
les USA; à lire en page 4
• Daniel Forgues a assisté à 
l’inauguration du musée 
Louis St-Laurent à Compton- 
(voir p.A-2) et s’est rendu à 
Coaticook pour le Festival du 
lait (p.A-6).
• En page A-3, une histoire 
de peinture impliquant un 
pont, des automobiles et des 
transformateurs.
• En page A-5, il est question 
de Forano à Plessisville. de 
la mine Bell à Thetford et de 
la ville de Drummondville 
qui nie avoir contribué à la 
caisse électorale du parti li­
béral fédéral.
• Toujours dans ce cahier A 
qui est exclusivement à ca­
ractère régional, nous vous 
parlons de l’animateur Louis 
Bilodeau et du camp musical 
Orford dans notre section 
Arts et Divertissement

AVIS À NOS
LECTEURS

LES ABONNEMENTS
Toutes les personnes qui ont 

payé à l'avance leur abonnement 
au journal La Tribune, que ce soit 
pour livraison postale, par came­
lot ou route motorisée, verront 
leur date d échéance d’abonne­
ment prolongée de quatre mois.

Cette prolongation équivaut à 
la période pendant laquelle La 
Tribune fut absente

On voudra bien également 
prendre note que les prix d'abon­
nement par la poste, par camelot 
ou route motorisée demeurent in­
changés

LE FEUILLETON

Pour les amateurs de romans 
ou autres lectures, présentés sous 
forme de feuilletons. La Tribune 
publiera, commençant samedi le 
14 août, le livre relatant la bio­
graphie de Terry Fox.

LE BINGO

Ceux qui sont intéressés à par­
ticiper à nos bingos seront heu­
reux d’apprendre que le prochain 
BINGO sera en marche à comp­
ter du samedi 14 août prochain 
(Voir page D-5).
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Journée de négociation 
intensive à Beyrouth

-JT

Un enfant palestinien pleure appuyée sur le 
mur d'une école située au coeur de Beyrouth 
Ouest toujours encerclé par les Israéliens. Sa 
famille fait partie des milliers de réfugiés qui 
ont été de quitter leurs maisons pilonnées et

détruites par les violents bombardement des 
derniers jours. Près d'elle, une cruche d'eau 
vide comme il y a beaucoup dans la ville assié­
gée.
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Le bain le 
plus long

OLDENDORF. RFA (AFP) - Cinq 
Allemands de l'Ouest ont battu le re­
cord du monde du bain le plus long en 
passant 186 heures dans une baignoi­
re

Quatre hommes et une femme d’Ol- 
dendorf. en Basse-Saxe, entreront 
dans le Guiness des records pour être 
sortis samedi d'une baignoire dans la­
quelle ils s'étaient glissés le 30 juillet 
dernier.

Ils ont ainsi battu de 13 heures l’an­
cien record du monde de la "spéciali­
té” Le règlement permettait aux 
cinq concurrents, âgés de 17 à 29 ans, 
de sortir de l’eau seulement 15 minu­
tes à toutes les trois heures.

Attaqué par 
13 tigres

HODENHAGEN. RFA (AFP) - Un 
gardien d'un parc de loisir a été griè­
vement blessé par 13 tigres, samedi, à 
Hodenhagen. dans le nord de l’Alle­
magne de l'Ouest, et ses jours sont en 
danger.

Le gardien, un Britannique de 25 
ans. accompagnait un photographe de 
presse Après avoir pris des photos de 
singes nouveaux-nés, le jeune homme 
a voulu montrer au journaliste les 13 
tigres du parc en semi-liberté, a in­
diqué la police.

Pour faire une belle photo, les deux 
hommes ont voulu exciter un tigre 
pour qu'il se tienne debout contre un 
des panneaux indiquant de “ne pas 
descendre de voiture s’il vous-plait”, 
destinés à assurer la sécurité des vi­
siteurs qui viennent en automobile 
voir les animaux.

Pendant qu’ils essayaient d’attirer 
un des félins vers le panneau, un au­
tre tigre s'est approché du gardien et 
l’a blessé d’un puissant coup de patte 
Les autres fauves se sont aussitôt pré­
cipités sur lui et ont culbuté son 
corps, alors inanimé.
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Une partie du site historique à Compton: à gauche, la maison des St-Laurent et, Bien accoudé au comptoir, le neveu de gasin général durant 34 ans avant de se reti- 
à droite, le magasin général du village. l'ex-premier ministre, M. Marc St-Laurent, rer en 1969.

et son épouse Mary. Ils ont possédé le ma-

Ouverture du parc historique Louis S. St-Laurent

Marc St-Laurent voit son rêve réalisé

—a.

king
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La demande inexplicable des 
membres du conseil de ville de 
Sherbrooke pour que leurs noms 
soient publiés dans cette chroni­
que s est avérée tellement forte 
qu’ils ont eux-mêmes procédé à 
un tirage au sort pour décider qui 
serait l’élu... le gagnant: le con­
seiller Robert "Bob” Boisvert 

- O -

Après plus d’un an de discus­
sions et de difficiles négociations 
avec lui-même, Denis Lefebvre a 
finalement compris que jamais il 
ne construirait seul la remise qui 
s’élève maintenant au fond de sa 
cour grâce aux bons soins de Ber­
trand Bibeau et d André Lussier, 
converti pour la circonstance en 
conseiller en peinture 

- O -

11 aura fallu qu Alain Contios 
séjourne un mois dans son pays 
natal, la P’rance, pour apprendre 
qu’il existe définitivement une 
différence entre un marin d’eau 
douce et un marin d’eau salée...

- O -

par Daniel Forgues

COMPTON (DF) — “Quand on a fermé le magasin général, en 1969, 
c’était parce qu’on voulait que ça devienne un site historique. Aujour­
d’hui, c’est fait et je vous dis que ça nous fait drôle de voir ça’’, racon­
te Marc St-Laurent, le neveu de l’ex-premier ministre du Canada, 
Louis-S. St-Laurent.

A 67 ans, habitant toujours Com­
pton. Marc St-Laurent revoit "son” 
magasin général où il a travaillé du­
rant 34 ans.

Lui et son épouse Mary se sont re­
tirés à la fermeture du magasin, en 
1969.

“On habite encore Compton et je 
vous dis que tout le monde nous con­
naît ici”, avoue fièrement Mary St- 
Laurent.

Le site historique, ils en ont surveil-

Déjà, plusieurs centaines de person­
nes se sont déplacées pour visiter la 
propriété où l’ex-premier ministre du 
Canada. Louis-S. St-Laurent a vu le 
jour le 1er février 1882.

Bien plantée au milieu du pittores­
que village de Compton, à quelques ki­
lomètres de Sherbrooke, l’ex-proprié- 
té des St-Laurent constitue aujour­
d’hui le parc historique national Louis 
S. St-Laurent.

France Provencher, agent d’accueil 
et d’interprétation, déclare que le 
parc a coûté la somme d’un million de 
dollars et que ces fonds ont été déblo­
qués il y a trois ans alors qu’on avait 
déjà décidé de l’avenir de cette pro­

lé presque toutes les étapes.
Ils ne retrouvent toutefois pas tout 

à fait les lieux comme ils les ont con­
nus: "pour nous, ça fait drôle de re­
voir le magasin avec cet aspect. C’est 
certain que les gens ont reconstitué le 
magasin d’avant notre temps, quand 
M. St-Laurent le possédait lui-même. 
On se retrouve quand même et il y a 
plusieurs articles qu’on avait dans no­
tre temps”, de préciser l’épouse du 
neveu de l’ex-premier ministre.

priété et qu’on débutait les travaux de 
rénovation et de recherches.

Le magasin général

A même le parc historique, on re­
trouve le magasin général ouvert par 
le père de l’ex-premier ministre ca­
nadien. M. Jean-Baptiste Moise St- 
Laurent.

“On a reconstitué le magasin gé­
néral comme il devait être entre 1900 
et 1920”, de commenter Mlle Proven­
cher.

Sur les tablettes, on retrouve donc 
des boîtes de conserve comme on en 
avait à l’époque, avec étiquettes d’é-

De père en fils

Ce magasin général, il a été tout 
d’abord la propriété de Jean-Baptiste 
Moïse St-Laurent, le père. Puis, c’est 
Maurice St-Laurent, le frère de Louis, 
qui en a pris possession avant de le lé­
guer à Marc, son fils.

Samedi. Marc St-Laurent. avec ses 
67 ans bien sonnés, et son épouse 
Mary, étaient tous deux dans le ma­
gasin général.

Lui, il se tenait en arrière du comp­
toir, bien accoudé, une place qu’il a 
occupée durant 34 ans. Elle, elle se te­
nait à ses côtés.

Il fallait jaser avec eux pour con­
naître toute cette petite histoire; le 
coup en valait la chandelle.

Même si Marc et Mary St-Laurent

poque. Pour ces étiquettes autour des 
boites de conserve, on a dû dépenser 
beaucoup d’énergie afin de pouvoir les 
reconstituer; des fabriquants de con­
serves ont été contactés, ainsi que des 
imprimeurs qui possédaient encore 
les plans des anciennes étiquettes que 
l’on ne retrouve évidemment plus sur 
les boîtes dans les épiceries d’aujour­
d’hui.

Et, dans ce magasin général où 
l’ex-premier ministre a vécu plusieurs 
heures de sa vie, on retrouve une fou­
le d’articles de l’époque en plus d’y 
vivre un peu cette atmosphère de ma­
gasin général des années début 1900.

La résidence

Adjacent au magasin général des

avaient repris leur place dans le ma­
gasin général, si on retrouvait les mê­
mes marchandises de l’époque, s’il y 
avait de la monnaie du temps, si tout

St-Laurent, il y a cette vaste résiden­
ce de la famille, résidence rénovée, 
réparée, améliorée, mais non trans­
formée.

"Dans la maison, on retrouve les 
mêmes meubles que les St-Laurent 
possédaient, la chambre où est né 
Louis St-Laurent. Tout a été respecté. 
Pour le site historique, on a procédé 
par des thématiques de sorte que l’on 
retrouve au moins un module moder­
ne par pièce dans la maison afin d’ex­
pliquer aux gens qui était l’ex-pre- 
mier ministre St-Laurent décédé en 
1973 à l’âge de 91 ans”, souligne Fran­
ce Provencher.

Dans un entrepôt attenant au ma­
gasin général, les employés du minis­
tère de l’Environnement, section

ressemblait au temps de Louis-S. Lau­
rent, il y avait un léger accroc: on ne 
pouvait rien acheter aux prix d’autre­
fois...

Parcs-Canada, ont aménagé une salle 
"Multi-Média" où à l’aide de diverses 

projections, on rappelle la vie politi­
que et juridique de Louis St-Laurent.

"Toute les architectures des bâtis­
ses ont été consolidées mais non 
transformées, on a aussi respecté l’é­
volution de la maison", de préciser 
Mlle Provencher.

La visite du lieu historique néces­
site près d’une heure quand on écoute 
toutes les explications.

Et pour ceux qui désirent des infor­
mations encore plus détaillées sur la 
vie de cet ex-premier ministre, un 
centre complet de documentation est 
à la disposition des visiteurs qui en 
font la demande.

Bruno Felteau et Francine 
Doyon passent tellement de 
temps aux nouveaux locaux de la 
Société protectrice des animaux 
(SPA) qu’ils songent à s’y amé­
nager une chambre

- O -

Si Manon Daigneault affiche 
une splendide silhouette depuis 
quelque temps, c’est tout simple­
ment parce qu elle a trouvé une 
recette de beignes diététiques ..

- O -

Le policier Fernand Donahue 
s’est finalement décidé à changer 
son cadenas à combinaison pour 
un cadenas à clé II devait con­
fier la combinaison à des amis 
pour s’en souvenir et on lui jouait 
de vilains tours II garde main­
tenant la clé de son nouveau ca­
denas à son cou

- O -

Depuis qu’il s’est lancé dans la 
construction d'un bateau pas or­
dinaire, Denis Boisvert songe à 
se rendre à la pêche aux motonei- 
ges perdues dans les lacs de la 
région...

- O -

Depuis qu’il a fait déménager 
une maison de Sherbrooke jus­
qu'au Lac Montjoie. Aurèle Pain- 
chaud songerait sérieusement à 
se lancer dans le déménagement 
des maisons après les avoir ven­
dues. .

- O -

Marie Dubreuil a décidé de fré­
quenter un policier qui n’hésite 
pas à se mettre littéralement les 
deux pieds dans les plats quand 
on le lui demande..

- O -

Un million $...
COMPTON (DF)— Un million $. Voilà la somme qu’a nécessité la 

rénovation et la préparation du parc historique national Louis S. St-Lau­
rent qui a ouvert ses portes à Compton en fin de semaine.

OUVERT 12 MOIS PAR ANNÉE
COMPTON (DF) — Le parc historique national Louis-S. St-Laa- 

rent sera ouvert IZ mois par année à Compton.
Jusqu’au 8 septembre, les portes seront ouvertes au public de 16 

h.àlSh.
Du T septembre aa H wtobre, il accueillera les visiteurs de 16 h, à 

J7b.
Puls, da U octobre au 28 février, les visites se feront sor rendez­

vous seulement.
Le parc historique emploie actuellement six personnes et ce nom­

bre sera baissé à trois pour la période de Phi ver.

pour ouvrir les portes

* *f;

Couche d'usure remplacée
SHERBROOKE iYRi - Pour 

ceux qui se posaient la question, 
le ministère des Transports du 
Québec n’entend pas laisser le 
Boulevard Université et la voie 
de contournement 410 dans son 
état actuel, à la suite de l’opéra­
tion de planage qui s’y est pour­
suivie. au cours des dernières 
journées.

En effet, M. André Talbot, du 
ministère des Transports du Qué­
bec, a confirmé qu’une couche 
d’usure doit être posée dans la se­
maine du 16 août, sur ces routes 
à la surface striée, qui rend l’uti­

lisation désagréable pour les 
automobilistes.

Selon M Talbot, cette opéra­
tion de remplacement de la cou­
che d’usure se poursuit principa­
lement dans les zones urbaines, 
aux endroits nantis de trottoirs ou 
de chaînes de routes.

La machinerie utilisée pour l’o­
pération planage enlève moins 
d’un pouce d’asphalte, soit envi­
ron huit dixièmes de pouces.

Le contrat a été accordé à la 
firme Désourdy Construction, qui 
a donné à sous-contrat l’opération 
de planage.
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Les pompiers en visite
SHERBROOKE ' DF i — La tournée 

de prévention qu'effectuent les pom­
piers dans les résidences et commer­
ces de Sherbrooke s'accentue en pé­
riode estivale mais les citoyens peu­
vent aussi faire appel sans frais aux 
pompiers pour de simples vérifica­
tions préventives tout au long de l’an­
née.

Tous les étés, plusieurs sapeurs 
partent dans tous les secteurs de la 
ville afin de frapper aux portes et de­
mander aux gens s’ils veulent bien 
laisser inspecter leur résidence. Le 
but: prévenir les incendies et voir à 
écarter les dangers d’incendie.

Selon le lieutenant Robert Lavoie, 
ces visites portent souvent fruit et on 
trouve très souvent des défauts ou né­
gligences qui pourraient éventuelle­
ment causer un incendie dans la 
maison.

Les sapeurs inspectent la plombe­
rie. les systèmes de chauffage, les 
système électriques et veillent à ce 
qu’aucun déchet etou amas de maté­
riel ne constituent un danger pour le 
feu

Les visites sont à titre volontaire: 
les proprios sont libres ou non de lais­
ser inspecter les résidences par les

pompiers. Rares sont toutefois les 
gens qui refusent une telle prévention.

Selon le lieutenant Lavoie, les pom­
piers mettent environ quatre ans à vi­
siter ainsi tous les secteurs de la vil­
le.

Les visites s'accentuent en été mais 
se continuent le reste de Tannée 
quand les gens en font la demande.

Lorsque les pompiers ont terminé 
la visite de tous les secteurs de la vil­
le. sur une base de quatre ans, on re­
commence la chaîne pour revérifier 
encore les édifices.

(Photo L* Tribun* par Claud* Poulin)

En visitant les résidences et commerces de Sher­
brooke, les pompiers veillent i la sécurité en écar­
tant les dangers d'incendie. Ils inspectent particu­

liérement les sous-sols, comme le font ici les lieu­
tenants Michel Lessard et Robert Lavoie.

Même si on le voit au palais de 
justee tous les jours, dans la se­
maine, Me Michel Dussault ne lâ­
che pas: il est également au pa­
lais tous les samedis matin...

- O -

Tellement nerveux parce que 
son épouse venait de lui donner 
un beau garçon dans la soirée, 
Raynald Couture a passé la nuit 
debout à se demander quand son 
nouveau-né pourra apprendre à 
faire du ski nautique

{) LAVEUSES SECHEUSES*
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TUILE CERAMIQUE
ROBERT VILLEMAIRE INC.

4230, King ouMt, Sherbrooke, J1L 
1W8, (Face au Motal La Réaarva)

563-4030
Confiez AvmI 4'aclwtkr. EgilwMflt

rat travaux vtMz coaparar distributeur
è 4m ms prix K MS 4m tvilM

oui. Bourquo

TUILE CERAMIQUE 
ROBERT VILLEMAIRE

78437 □
fl SACRIFIER

Propriété commerciale située au 
1425 ouest, rue King, 2250 pi. 
car., espaces à bureaux plus 
sous-sol Air climatisé 13 es­
paces de stationnement.

S115.000.
(prix antérieur S149 000.)

Propriété commerciale située au 
1417 ouest, rue King, 1350 pi. 
car., espaces à bureaux plus 
sous-sol 7 espaces de station­
nement.

S 58.000.
(prix intérieur S79.000 ) 

IMMEUBLES
LOUISE SERGERIE

Tél. 583-7428
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Après la peinture... opération nettoyage

À la recherche de Grands Frères
SHERBROOKE (DF) - On 

cherche des “Grands Frères” 
dans Sherbrooke et la région.

De jeunes garçons âgés entre 6 et 
16 ans ont besoin de grands frères 
pour les aider à partir sur un bon pied 
dans la vie.

Membre-fondateur de l'Association 
Les Grands Frères de Sherbrooke ’, 

Pierre Bourassa explique que plu­
sieurs enfants auraient besoin d'un 
coup de main, d'un support, et que 
peu d'adultes se sont offerts comme 
volontaires

Connue aux Etats-Unis ainsi qu'au

Canada sous le nom de “Big Bro­
ther", L association existe à Sherbroo­
ke depuis deux ans et est étroitement 
parrainnée par le Club Progrès de 
Sherbrooke

Depuis sa fondation, l'association a 
jumelé une vingtaine de jeunes gar­
çons à des adultes dans Sherbrooke et 
la région immédiate

"Pourtant, il y a bien plus de jeu­
nes que ça qui ont besoin d'un coup de 
main. Et. pour les volontaires, ça ne 
demande en temps que quatre heures 
par semaine; en plus, c'est très enri­
chissant de vivre une relation sembla­
ble avec un jeune" de declarer Pierre 
Bourassa. lui-méme "Grand Frère *.

t

Les jeunes susceptibles de connaî­
tre un “Grand Frère" sont sans père 
dans le foyer, souvent seuls avec leur 
mère

Au Canada, on estime à 400.000 le 
nombre de jeunes garçons sans père à 
la maison

Un "Grand Frère” est un homme 
de 18 ans et plus marié ou célibatai­
re; il donne de son temps bénévole­
ment pour aider un jeune garçon.

Après une évaluation sérieuse, le 
"Grand Frère" est jumelé avec le 

Petit Frère'; ils apprennent à se 
connaître, à développer leurs aptitu­
des en partageant quelques moments 
ensemble

“A Sherbrooke, comme partout où 
cette association existe, on a un com­
ité qui évalue les candidats voulant 
devenir membres On doit faire une 
enquête pour être certain que le can­
didat a de véritables bonnes inten­
tions. mais il n'y a généralement pas 
de problème ", de déclarer le porte- 
parole du mouvement.

Les locaux de l'association sont si­
tués dans la suite 315 du 31, ouest, rue 
King à Sherbrooke

On peut s'y adresser pour devenir 
"Grand Frère" ou tout simplement 
pour en demander un La demande est 
forte, l’offre est malheureusement 
moins forte...
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1200 transformateurs et 
29 autos à nettoyer

par Daniel Forgues

SHERBROOKE - La com­
pagnie Jet de sable de Sher­
brooke, responsable de la pein­
ture du pont Jacques-Cartier, 
devra possiblement débourser 
les frais de peinture neuve pour 
neuf automobiles et ceux du 
nettoyage de peinture pour une 
vingtaine d’automobiles après 
avoir dû assumer les frais de 
nettoyage de 1200 transforma­
teurs entreposés près du pont 
où les travaux ont été interrom­
pus il y a plusieurs jours.

C'est du moins ce que La Tri­
bune a pu apprendre en fin de se­
maine. faits qui ont été confirmés 
en presque totalité par le proprié­
taire de la compagnie mentionnée, 
M Denis Béliveau, lors d’une en­
trevue hier, en fin d'après-midi.

Le contrat de peinture du pont 
Jacques-Cartier a été accordé à 
l'entrepreneur Dorilas Grenier. Ce 
dernier, selon un membre de sa 
firme. M. Gaston Grenier, a confié 
le travail à un sous-traitant , soit 
la firme de M Béliveau, Jet de sa­
ble de Sherbrooke Inc.

Les travaux de peinture ont dé­
buté en juin

On a tout d’abord enlevé la vieil­
le peinture de l’architecture du 
pont à l’aide de puissants jets de 
sable.

Puis, on a appliqué au fusil deux 
couches de fond, et trois couches 
de peinture

Un incident

Selon M. Béliveau, les travaux 
étaient complétés à 96 pour-cent 
quand survint un incident qui fit. 
quelques jours plus tard, stopper 
complètement les travaux.

"C'est uniquement à cause de 
cet incident qu’on a eu des problè­
mes On a écrasé accidentellement 
un cinq gallons de peinture. La 
peinture est tombée dans la rivière 
et ça fait comme une mince cou­
che de peau sur l'eau. On a eu nos 
torts, mais pas complètement. Je 
vous dis qu'il y a en qui ont charrié 
dans cette histoire et on va bientôt 
mettre les choses au point avec les 
médias", de déclarer le propriétai-

iPhoto La Tribune Dar Srap- -■« len- ,*)

L'Intérieur de la Galerie d'Art: les voleurs ne se sont pas gênés pour 
laisser tout i l'envers...

FAITS DIVERS

(Photo La Tribun* par Damai Forfluat)

Le propriétaire de Jet de sable de Sherbrooke a dû assumer les frais de nettoyage de 1200 
transformateurs entreposés près du pont.

re de Jet de sable de Sherbrooke. 
M Denis Béliveau 

Quant aux travaux comme tels.

ils devraient reprendre à compter 
d'aujourd’hui si le temps le per­
met

Cette fois, les peintres seront 
isolés et rien ne tombera dans
l'eau.

SHERBROOKE (DF) — Des voleurs ont causé des dommages et volé 
pour plusieurs milliers de dollars hier matin dans cinq commerces du 
centre commercial "Place Wellington".

Si le temps le permet, les travaux de peinture pourraient re 
prendre aujourd'hui sur le pont Jacques Cartier.

Bruine innoffensive?
"Mais, nous on est certain que la 

bruine de peinture qui tombe quand 
on travaille au fusil ne cause pas 
de pollution. Une chance que l’in­
cident du cinq gallons ne nous est 
pas arrivé avant, on aurait été 
obligé de peinturer tout le pont 
avec le nouveau système et ça 
nous aurait coûté une vraie fortu­
ne", de déclarer M Béliveau.

Il a par ailleurs cité en exemple 
les ponts Jacques-Cartier, à Mon­
tréal et Laviolette à Trois-Rivières 
où il soutient qu’on peinture au fu­
sil sans toile pour empêcher la 
bruine de peinture de tomber.

Quant aux voitures ayant été 
présumément endommagées à 
Sherbrooke, il s’agit principale­
ment d'automobiles appartenant à 
des employés d’Hvdro-Sherbrooke. 
dont le stationnement est situé à 
proximité du pont

M Béliveau a précisé à La Tri­
bune qu'au moins neuf propriétai­
res de voitures ont demandé une 
peinture neuve. "Ca concernait une 
vingtaine de voitures en tout et 
certains ont accepté un nettoyage 
de leur voiture au garage. Ils nous 
ont signé une entente à cet effet”,

de commenter M. Béliveau ajou­
tant que, dans certains cas, il 
croyait à des abus.

Pour les transformateurs de 
l’Hydro-Sherbrooke entreposés 
près du pont, M. Béliveau a confir­
mé le fait qu’il avait dû voir au 
nettoyage de 1200 transformateurs.

“On a engagé des jeunes qui ont 
presque terminé le travail de net­
toyage. Je pense qu’il doit seule­
ment rester une douzaine de trans­
formateurs à nettoyer”, a-t-il dé­
claré.

“Gros show”

Enfin, M Béliveau a qualifié de 
"gros show" certaines déclarations 
voulant qu'on ait recueilli plusieurs 
barils de peinture dans la rivière 
Magog, près du pont 

“Nous, on sait qu’on n’a échappé 
qu'un cinq gallons de peinture. 
Quand il y en a qui disent avoir ra­
massé plusieurs barils de peinture, 
c'est qu’ils ont ramassé toute la 
pollution qu'il y avait en plus de la 
peinture. Y ont voulu faire un 

gros show" avec ça et on a servi 
de cobbave”, de conclure le pro­
priétaire de Jet de Sable de Sher­
brooke.

Hier, il était difficile d'évaluer 
exactement le montant des dommages 
ainsi que celui des objets volés. On 
s'accordait toutefois pour dire qu'il 
s'agissait d'un montant de plusieurs 
milliers de dollars.

Les commerces visités sont Le Cas­
se-Croûte Minute, la Pâtisserie Vidal, 
la Galerie d'Art ainsi que les bouti­
ques Econo et Intrigue.

Plusieurs vitrines ont été fracas­
sées dans le centre commercial.

Le propriétaire du Casse-croûte Mi­
nute. M. Marcel Gagné, a déclaré à 
La Tribune que les individus avaient 
volé dans son commerce plusieurs pa­
quets de cigarettes ainsi que d'autres 
marchandises diverses; ils ont éga­
lement causé de sérieux dommages 
aux appareils de cuisine.

“C'est la troisième fois en deux ans 
que le centre commercial est visité 
par les voleurs Mais dans mon cas. 
c'est la première fois qu'on rentre 
dans mon restaurant. Pour moi, je 
pense qu'il y a trop d'entrées dans le 
centre et c'est difficile à surveiller”, 
de commenter M Gagné.

Si les voleurs ont laissé plusieurs 
traces d'effraction sur leur passage, 
ils n'en n'ont toutefois pas laissé à 
leur entrée on a été incapable, hier, 
de connaître l'endroit exact par où les 
voleurs avaient réussi à pénétrer dans 
le centre commercial.

L'enquête policière est menée par 
le détective Bertrand Fortier secondé 
par plusieurs agents de la police de 
Sherbrooke. On s'attend à des déve­
loppements dans ce dossier dès cette 
semaine

C'est à 6 h. hier matin qu'on s'est 
aperçu que des individus avaient réus­
si à s'introduire dans le centre com­
mercial; hier midi, les policiers ten­
taient toujours de rejoindre certains 
propriétaires de commerces visités 

On croit que les individus ont pu 
commettre leurs actes entre 1 h et 6 
h dans la nuit de samedi à dimanche. 

Les voleurs se sont surtout attaqués

(Photo La Tribune par Denis Forguesi

Adolescente blessée
Une adolescente de 18 ans, Marise Montmigny, de East- Here­

ford, a subi des blessures lorsque sa bicyclette a été h eurtée par 
une voiture à l'angle des rues Montjoie et King ouest en fin de 
semaine. Elle a été transportée à l'hôpital par les ambulanciers 
de Sécurité de l'Estrie.

La Tribun# par D«nis Breton I

Incendie "volontaire"
Une vingtaine de pompiers volontaires de St-Denis-de-Bromp- 

ton se sont pratiqués hier matin alors qu'on a volontairement 
mis le feu à une grange qu'on voulait démolir dans le villase. La 
pratique a attiré au moins 200 curieux qui n'étaient pas forcé­
ment au courant de l'événement.

Deux blessés
Deux personnes ont subi de graves blessures tôt hier matin 

lors d'une collision qui a impliqué 3 véhicules sur la route 222 
près de St-Denis-de-Brompton. Sous l'impact, une des voitures a

Siitté la route et a parcouru au moins 150 mètres dans le 
amps avant de s'immobiliser. Les deux blessés ont été identi­

fiés comme étant Lisette et André Charbonneau, 21 et 23 ans.

t

M. Marcel Gagné

aux commerces du rez-de-chaussé. 
évitant d’entrer dans les autres situés 
au sous-sol.

Dans certains commerces, notam­
ment la Galerie d’Art, les individus 
ont causé plusieurs actes de vandalis­
me.

"Place Wellington":
5 commerces mis à sac
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Plus de 55,000 personnes au 
5e Festival du lait de Coaticook
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A l'encan des vaches laitières, certains animaux se sont vendus à près de 2,000 S.

COATICOOK (DF) — Pas moins de 55,000 personnes ont assisté et 
participé au 5e Festival du lait à Coaticook en fin de semaine, et le pré­
sident du festival, M. Léo Koy, a révélé à La Tribune, hier soir, qu’il 
croyait avoir obtenu une assistance un peu plus importante que par les 
années passées.

“C'est difficile à calculer, mais, 
moi, j’ai l'impression qu'on a eu un 
peu plus de monde que par les années 
passées Les gens se sont tenus dis­
persés sur les terrains cette année et 
on dirait qu’ils ont appris à ne pas al­
ler aux mêmes endroits en même 
temps ", de préciser M Roy lors 
d une entrevue avec La Tribune.

Il a ajouté que l’organisation avait 
dû se serrer dans les dépenses cette 
année de crainte de voir un déficit.

Par exemple, dans quatre kiosques 
aménagés sur les terrains du festival, 
les verres de lait étaient gratuits: on 
a ainsi donné plus de 1500 litres de 
lait.

Fromage, lait glacé, etc, étaient 
communs sur les terrains.

A l’intérieur de l’aréna, différents 
exposants ont attiré des milliers de 
personnes

Les participants ont pu egalement 
visiter quelques fromageries

Il y a eu encan d'animaux laitiers, 
spectacles de toutes sortes, un "Bin- 
golait", une parade de mode de va­
ches laitières, etc.

Interrogé à savoir s’il y aurait, l'an 
prochain, un 6e Festival du lait, l’ac­
tuel président a répondu qu’il ne ver­
rait pas pourquoi on ne répéterait pas 
une telle expérience.

Le succès qu’on atteint d’année en 
année demande un rappel, à mon 
avis ”, a-t-il commenté

"Le lait que l’on mange”, pouvait- 
on lire un peu partout au festival. .

Le Festival du lait de Coaticook 
avait réalisé un profit dès sa premiè­
re année d'existence et. selon M Roy, 
on a toujours réussi à se renflouer au 
fil des années.

"Cette année, on a dû aller cher­
cher d'autres commanditaires, sur­
tout pour la radio. Mais on n’a pas ré­
duit les attractions; on en a même 
ajouté ”, a-t-il déclaré.

Les produits laitiers, évidemment, 
ont été au centre de toutes les activi­
tés.

Zone désignée: difficilement 
applicable au cas d’Asbestos

par René Marchand

ASBESTOS - Selon le président du comité d’adaptation d’Asbestos en 
tant que zone désignée, Me Gilles Geoffroy, le programme PALM du 
gouvernement fédéral semble difficilement applicable pour une région 
mono-industrielle comme Asbestos.

désignées du Canada tenue récem­
ment à Sydney en Nouvelle-Ecos­
se. En effet, selon le président du

C’est du moins ce que confiait 
Me Geoffroy à la sortie de la con­
férence des présidents de zones

comité d’adaptation au program­
me PAIM pour Asbestos, les cri­
tères de sélection ne prévoient pas 
de mesures d’application et d'at­
traction précises pour une ville 
monoindustrielle. ‘Actuellement, 
de confier Me Geoffroy, aucun 
projet à volet industriel original 
n’est venu sur la table de notre

Une citoyenne d'Omerville 
accuse le directeur des travaux 

publics:vengeance personnelle
OMERVTLLE (GP) — C’est à la suite d’une 

plainte l’accusant de transformer son terrain 
en dépotoire et d’y laisser s'installer de mau­
vaises odeurs que Mme Trudel d’Omerville a 
reçu la visite d’un inspecteur du ministère de 
l'environnement.

Après s’être débarrassée de deux sacs de 
produit isolant, d’un bidon d'huile et de quel­
ques menus objets. Mme Trudel a satisfait aux 
demandes du fonctionnaire, qui selon elle n’a 
trouvé aucune odeur nauséabonde sur son ter­
rain.

De là. Mme Trudel en a conclu que la plainte 
résultait d'une vengeance personnelle du direc­
teur des travaux publics de la municipalité. M. 
Luc Lemav. qu elle avait critiqué dans une let­
tre ouverte adressée aux journaux.

Enfin, elle a soupçonné publiquement le 
même M Lemav d'avoir arraché une borne dé­
limitant son terrain lors de la construction de 
la maison d’un voisin.

Mme Trudel a donc sommé le conseil de dé­
noncer la personne qui avait selon elle injus­
tement qualifié son terrain d’insalubre, et de 
prouver ainsi qu’il s’agissait de l’assouvisse­
ment d'une rancoeur personnelle. Ce faisant, 
elle a circulé parmi les membres du conseil en 
leur faisant humer au passage de la fibre iso­
lante contenue dans un petit sac en papier et en 
leur demandant si cela dégageait une odeur dé­

plaisante.
Le maire. M Gérard Lizotte. a répondu à 

cette dame que la plainte la concernant ne ve­
nait pas d'une personne mais de plusieurs et 
que le conseil avait été élu pour voir au bien de 
la communauté non pour assouvir des vengean­
ces personnelles.

Quant à la borne arrachée. M. Lemay s’est 
défendu d'y avoir touché, et le maire Lizotte a 
conseillé à Mme Trudel de régler elle-même 
ses problèmes de voisinage

La plaignante qui estime que toutes ces pro­
cédures ont porté atteinte à sa réputation, son­
ge à donner des suites légales à cette affaire 
pour dénoncer l’injustice qu’elle pense avoir 
subi.

Prenant la parole, le président de l’Associa­
tion des citoyens d’Omerville. M Bertrand 
Verronneau. a regretté que le conseil n'ait pas 
essayé de dialoguer avec Mme Trudel avant 
d’appeler l’inspecteur du ministère de l’Envi­
ronnement.

Rappelons par ailleurs, qu'à la suite d’une 
demande de l’ACO. une enquête est en cours à 
la Commission des affaires municipales au su­
jet de l'utilisation de la machinerie municipale 
pour le déblaiement de la neige des entrées pri­
vées. Les juges de la commission devraient se 
prononcer bientôt sur ce litige qui oppose l’as­
sociation et le conseil municipal.

comité depuis notre entrée en 
fonction. On classifie et attire de 
bons montants d'argent pour beau­
coup de projets de création d’em­
plois temporaires, mais aucune in­
tention n’a encore été démontrée 
par les industriels en vue d’élabo­
rer un projet à caractère perma­
nent qui permettrait de diversifier 
l'économie locale."

Solution attendue

Même si. à Asbestos, on est gé­
néralement d'accord pour signi­
fier le besoin pressant que com­
blent les projets de création d’em­
plois temporaires, tous avouent 
avoir hâte d’entrevoir une solution 
mieux adaptée au caractère per­
manent de la récession. C'est éga­
lement ce qu’en pense Me Geof­
froy: "Notre comité ne demeure 
qu'un catalyseur de projets auprès 
du gouvernement fédéral, il est 
grand temps que nous puissions 
orienter notre énergie principa­
lement dans le maintien d’emplois 
permanents et dans la promotion 
envers les industriels pour les con­
vaincre d'investir à Asbestos."

Dans cette lignée, le président 
du comité d’adaptation pour As­
bestos ne semble pas le seul déçu 
du programme fédéral puisque la 
majorité des présidents au Canada 
ont senti la nécessité de se nom­
mer un groupe d'intervention au­
près des autorités gouvernemen­
tales

Par ailleurs, la demande de sub­
vention de S35 millions de la 
Johns-Manville progresse rapi­
dement dans les bureaux d'Otta­
wa. Cette subvention permettrait 
à la compagnie minière d'Asbes- 
tos de sauver plus de 200 emplois 
parmi les quelques 500 postes qui 
seront éliminés à la Johns-Manvil­
le à partir de septembre.

La Tribune .

Un bon cornet de lait glacé...

Asbestos en bref
ASBESTOS - Pour la période s’é­

chelonnant du 1er janvier 1982 au 30 
juin dernier, la firme Transbestos, 
oeuvrant dans le transport des handi­
capés de la région d’Asbestos. enre­
gistre un déficit de 8 745S. dans ses 
opérations. L'état des revenus et dé­
penses de Transbestos Inc. montre 
des dépenses de 43 915.65$ et des re­
venus de 35 170.56$.

-0-

Le mois de juillet présente un bien 
triste rapport d'activités de construc­
tion à Asbestos. En effet, si l’on se fie 
à l'an passé pour la période du 1er 
janvier à la fin juillet, le rapport de 
construction de la ville d’Asbestos en­
registre une baisse de près de IV* mil­
lion de dollars. Pour la période du 1er 
janvier 1981 au 31 juillet 1981, on avait

émis un total de permis pour une va­
leur de 1 654 643$ alors que cette an­
née les quelque 68 permis émis à As­
bestos ne totalisent que 209 022 00$

Le Musée minéralogique d’Asbestos 
a présenté une demande au conseil de 
ville d’Asbestos lors de sa dernière 
réunion régulière tenue mardi le 3 
août afin que soit rénové le toit de la 
bâtisse. Le conseil de ville étudiera 
les avenues possibles quant à la réa­
lisation d une telle rénovation en s'a­
dressant entre autres au ministère 
des Affaires culturelles. Le conseil de 
ville d Asbestos rencontrera les pro­
moteurs du musée lundi en comité 
plénier afin de mieux évaluer la situa­
tion générale de ce site culturel.

Francisation: le maire 
Théroux réplique à 
l'ultimatum de Québec

MAGOG (GPi — Contenant difficilement son 
emotion, le maire Théroux s’en est pris violemment 
aux fonctionnaires pinailleurs du PQ” qui veulent 
imposer à la ville de Magog le respect de la Charte 
de la langue française contre la volonté de ses élus 
et "au mépris des citoyens anglophones de la cité, 
au mépris de la bonne entente entre les peuples”.

Cette charge de l’ancien président local de la 
campagne pour le non lors du référendum de 1980, 
est venue à la suite d'un ultimatum servi par l’Of­
fice de la langue française au conseil municipal 
T enjoignant à se conformer aux dispositions de la 
Charte d’ici à 1984

"Après les élections de novembre prochain, les 
nouveaux administrateurs de la cité décideront s’ils 
doivent ou non se conformer, selon qu’ils seront 
francs péquistes ou respectueux de la minorité an­
glophone" a déclaré le maire sortant, ajoutant "et 
si. par le plus grand des hasards je faisais partie de 
ce nouveau conseil, aucun bobard de ce genre ne 
passera ”.

Jugeant les mesures actuelles insuffisantes, l'Of­
fice de la langue française somme Magog de fran­
ciser son nom en Ville de Magog (et non Cité) et 
de rendre unilingues français - toute sa papeterie, 
son affichage, sa correspondence, ses contrats, sa 
signalisation routière et l'identification de ses vé­
hicules. en plus d'imposer une connaissance suffi­
sante du français à ses nouveaux fonctionnaires, et 
le tout avant le 1er janvier 1984

L'Office somme la ville de fournir des rapports 
de francisation en décembre 1982 et en juin 1982, et 
offre ses services afin d'aider Magog à effectuer 
ces changements
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La formule du travail partagé rejetée à une imposante majorité

Nouvel arrêt de travail aux mines Bell
THETFORD-MINES (PS) - En dé­

pit de l'actuel arrêt de travail (d'une 
durée de 13 semaines) qui se termi­
nera à la fin du présent mois d'août, 
les travailleurs de la compagnie Les 
Mines d’Amiante Bell Ltée de Thet- 
ford-Mines ont opté pour une autre pé­
riode de fermeture de 14 semaines et 
ce. en ignorant majoritairement la 
formule du travail partagé, proposée 
par l'employeur.

Au cours d’un scrutin secret, dont 
le résultat ne souffre d’aucune équi­
voque, les membres du syndicat du lo­
cal 7285 des Métallos ont rejeté la for­

mule qui proposait cinq jours de tra­
vail sur une période de dix jours tout 
en bénéficiant de prestations d’assu­
rance-chômage pour les journées non- 
travaillées Dans une proportion de 
93,6";, ils préfèrent subir une autre 
cessation des opérations du 17 octobre 
au 20 novembre (5 semaines) et du 19 
décembre au 19 février 1983 (9 semai­
nes)

Cette décision des travailleurs mi­
niers était déjà prévisible du fait que 
les deux options offertes par l’em­
ployeur, au cours de la période du 17 
octobre 1982 au 16 avril 1983, étaient

en tout point identiques, au chapitre 
monétaire En effet, en prenant pour 
exemple un revenu de 100 $ par jour, 
le travailleur minier concerné ga­
gnera globalement un montant de 
9,250 $ que ce soit à la fin des 26 se­
maines de travail partagé ou à la sui­
te des 14 semaines d’arrêt de travail.

D’autant plus que cette formule du 
travail partagé ne permet nullement 
d’éviter les quelque 137 mises à pied 
qui seront également effectives à 
compter du mois d’octobre. En effet, 
peu importe l’option retenue par les 
travailleurs, la compagnie avait déjà

annoncé 53 licenciements définitifs et 
84 autres congédiements pour la pé-
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riode correspondant à l’arrêt de tout 
développement, soit d’octobre 1982 à 
avril 1983

Avant le vote secret, l'exécutif syn­
dical s’est abstenu d’émettre le moin­
dre commentaire pouvant être inter­
prété comme une recommandation 
Mais, suite au résultat, le président 
du syndicat, M. André Fillion, a sou­
tenu que les travailleurs avaient pris 
la bonne décision Selon lui, trois rai­
sons majeures ont incité les gars à re­
jeter la formule du travail partagé: 1) 
diminution possible des prestations

régulières en cas de futures fermetu­
res; 2) diminution des prestations 
d'accident de travail, 3) l’empêche­
ment de travailler en surtemps

La compagnie minière Bell appar­
tient au gouvernement du Québec de­
puis le mois de mai 1980 et, à cet ef­
fet, M Fillion entend rencontrer pro­
chainement le ministre de l’Energie 
et des Ressources, M Yves Duhaime, 
afin de connaître les vues des gouver­
nants quant à l'avenir de l’extraction 
minière d’amiante
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Hausse importante 
des tarifs d'autobus

DRUMMONDVILLE - Les usagers de l’autobus qui assure une certaine 
forme de transport public à Drummondville ont dû faire face à une augmen­
tation du tarif de près de 50 pour cent, passant de 45 sous le passage à 65 
sous, sans pour autant qu’il y ait amélioration du service 

Cette augmentation en vigueur depuis le 2 août dernier a pris plusieurs 
usagers par surprise, certains d’entre eux ne se gênant pas pour la qualifier 
“d’exagérée”.

Au terminus d’autobus, on justifie cette hausse importante par l’augmen­
tation sans cesse croissante du coût de l’essence. De plus, on prévoit d’au­
tres hausses des tarifs pour les voyageurs qui utiliseront les autobus Bour­
geois lors de voyages à l’extérieur de la ville 

Ces nouvelles hausses, qui devraient entrer en vigueur d’ici deux semai­
nes. n’ont toutefois pas été détaillées par le préposé au terminus, en fin de 
semaine

Par Jean Lauzon

DRUMMONDVILLE - La partici­
pation de Me Gilles Gagnon à un sou­
per-bénéfice du Parti Libéral du Ca­
nada. payé par la cité de Drummond- 
ville-Sud. dont il était alors le premier 
magistrat, serait l’explication au fait 
que le nom de Drummondville appa­
raisse sur la liste des institutions qui, 
en 1981, ont versé des dons à ce parti 
politique fédéral.

n'af jamais 
au Parti libéral du Canada

(M. Philippe Bernier)
C’est du moins l’éclaircissement 

qu’a fourni le maire de Drummondvil­
le, M. Philippe Bernier, à La Tribune 
en fin de semaine, tout en spécifiant 
que la ville de Drummondville “n’a 
pas donné d’argent au Parti libéral du 
Canada et n’avait même jamais songé 
à le faire”.

A propos du geste accompli par 
l ex-conseil de ville de Drummondvil- 
le-Sud. M. Bernier l’a attribué à un 
possible “manque d’expérience”.

Quant à Me Gilles Gagnon, princi­
pal intéressé dans cette affaire, il n’a 
pû être rejoint en fin de semaine, 
malgré plusieurs tentatives, pour 
commenter ou expliquer son geste.

Si le nom de la ville de Drummond­
ville apparaît sur le dernier rapport 
annuel du directeur général des élec­
tions à Ottawa, au lieu de celui de 
Drummondville-Sud, comme cela de­
vrait être le cas, c’est vraisemblable­
ment parce que ces deux municipali­

tés n’en forment plus qu’une seule de­
puis maintenant près d’un an.

DRUMMONDVILLE
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Gilles Léveillé dévoile enfin 
son fameux moteur électrique

par Gérald Prince

DRUMMONDVILLE - Maintenant qu’il a reçu son brevet 
d’invention et toutes les garanties de ne pas être copié. Gil­
les Léveillé, un inventeur de Drummondville, a dévoilé au 
grand public les détails de son nouveau moteur électrique 
qui serait, dans un avenir prochain, fabriqué en industrie et 
appelé à une grande diffusion.

Pour bien démontrer au public que 
son moteur fonctionne tel qu’il le dé­
clare depuis plus de deux ans. Léveil­
lé en a monté un sur une voiture et l’a

fait fonctionner en présence de photo­
graphes et de cinéastes.

Ce prototype n’est évidemment pas 
encore parfait, mais plutôt une pre­

mière expérience qui sera suivie d’a­
méliorations considérables dans les 
prochains mois, voire les prochaines 
années. Mais le principe est vraiment 
nouveau et Léveillé se dit confiant 
d avoir en mains toutes les données 
qui lui permettront d’entreprendre la 
fabrication industrielle dans les pro­
chaines semaines ou. au plus tard, 
dans les prochains mois.

Le moteur lui-même a été monté 
sur le coffre arrière d’une automobile 
conventionnelle, les commandes ont 
été installées sur l’espace habituel­
lement réservée à la transmission et

les batteries furent placées à l’endroit 
où se trouve ordinairement le moteur.

Selon Léveillé, cette automobile, 
ainsi équipée pourrait circuler en ville 
à environ 30 ou 35 milles à l’heure 
pendant une douzaine d’heures sans 
avoir à recharger les batteries. Des 
modèles, qui seront fabriqués en in­
dustrie. auront des performances su­
périeures, dit l’inventeur: circulation 
routière à vitesses normales (100 
kms-heure ) avec une autonomie de 7 à 
8 heures de route, ce qui dépasse lar­
gement tout ce qui se fait présente­
ment.

Le moteur lui-même émane d’un 
principe nouveau découvert par Lé­
veillé. Autour d’une tige centrale, 
tournent plusieurs tiges métalliques 
dont la force provient de l’électricité 
contenue dans des pôles placés aux 
extrémités des tiges Le moteur a 54 
pouces de diamètre et une épaisseur 
de 12 pouces.

Par sa présentation publique, Lé- 
veillél dit avoir contredit les scepti­
ques qui craignaient que son moteur 
soit insuffisant pour déplacer une 
automobile.

% ’*£**•

Me Gilles Gasnon, ex-maire de 
Drummondville-Sud.

Deux morts accidentelles sur fritelLrenTa^meT*
les routes en fin de semaine

ARTHABASKA - La région d’Arthabaska a été marquée 
par le décès de deux personnes en fin de semaine, causé 
par autant d’accidents routiers.

avoir dérapé et ensuite être violem­
ment entré en collision contre un ar­
bre.

Là encore, ce sont les policiers de 
la Sûreté du Québec d’Arthabaska qui 
ont effectué les constatations d’usage.

PLESSISVILLE - Un jeune homme 
de 18 ans a subi de légères blessures 
au bras droit alors qu’il a tenté de 
sortir à l’extérieur de sa maison une 
friteuse en flammes.

L’incident s’est produit samedi 
après-midi, dans la demeure de la fa­
mille de M. Raymond Hainse, de la 
rue Des Erables à Plessisville. C’est 
en sortant de la maison, alors qu’un

courant d’air a activé les flammes du 
chaudron, que le jeune Normand 
Hainse a écopé de brûlures au bras.

L’accident, qui aurait pû être beau­
coup plus grave, s’est finalement sol­
dé par une courte visite à l’hôpital.

Quant au début d’incendie, il n’a 
pratiquement fait aucun dommage à 
la maison de M. Hainse.

Le premier est survenu en soirée, 
vers 22h. alors que M. Serge Garon. 18 
ans. de la ville de Lauzon. a été frap­
pé mortellement par une automobile

VICT0RI AVI L LE
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La Sûreté du Québec, responsable 
des constatations d’usage, a noté que 
la bicyclette ne portait aucune lumiè­
re de signalisation. M. Garon serait 
mort sur le coup

Dérapage fatal

L’autre accident mortel s’est pro­
duit à une quarantaine de kilomètres 
de Victoriaville, à Lyster. dans le 
comté de Plessisville. samedi soir à 
20h.

Du travail pour 225 employés à 
la Forano de Plessisville

alors qu’il circulait à bicyclette sur la 
route 116. entre Princeville et Victo­
riaville.

Mme Suzanne Carrier, âgée de 17 
ans, domiciliée à Lyster, a trouvé la 
mort dans le véhicule qu’elle condui­
sait après en avoir perdu le contrôle,

par Doris Giroux

PLESSISVILLE — Malgré le climat 
d’incertitude qui subsiste et les ru­
meurs persistantes de fermeture, 
quelque 225 employés de la Forano de­
vaient reprendre le travail ce matin.

De plus, les tractations en vue de 
présenter un plan de relance impli­
quant la participation financière des 
syndiqués se poursuivront jusqu'au 
milieu de la semaine.

Le president du syndicat, M. Re­
naud Poulin, a en effet déclaré à La 
Tribune que des représentants de la 
CSD et de la partie patronale se sont 
rencontrés à plusieurs reprises la se­
maine dernière pour tenter de mettre 
au point un projet de relance qui sera 
présenté aux syndiqués mercredi ou 
jeudi prochain.

M. Poulin a cependant refusé de 
donner des précisions sur le projet qui 
préconiserait une mise de fonds de la 
part des travailleurs ou une réduction 
de salaire.“Nous préférons garder la 
confidentialité II n'est pas question 
de dévoiler nos approches... les ru­
meurs peuvent toujours courir. Nous 
allons informer les syndiqués au cours 
d une assemblée générale et c’est eux 
qui décideront".

Les difficultés financières de Fo­
rano. filiale de la Société Générale de

Financement (SGF) depuis 1963 ne 
datent pas d'hier. En 1981 la fonderie 
a enregistré un déficit de 4.5 millions 
S et son personnel est passé de 1,100 
qu’il était en 1978 à 450 en juillet der­
nier.

VICTORIAVILLE (DG) - “Aussi 
paradoxal que cela puisse paraître 
dans tout le Québec les expositions 
agricoles attirent plus de monde. Cet 
été, la récession, le chômage, le coût 
de l’essence et le taux d'échange du 
dollar nous aident" de mentionner le 
secrétaire provincial, M Gérard 
Drouin “Les gens restent chez-eux", 

A Victoriaville c’est à compter 
d'aujourd hui et jusqu'au 15 août 
qu’on pourra fêter en famille. “Si la 
température est de notre bord, de pré­
ciser M Drouin, qui est également se­
crétaire de l’Exposition régionale de 
Victoriaville, on pourrait enregistrer

De plus au cours des six derniers 
mois les ventes de l’entreprise ont di­
minué de 11 millions S comparative­
ment à la période correspondante en 
1981

Malgré ces déboires, bon nombre de

plus de 90,000 entrées.
La crise économique qui frappe du­

rement les entreprises des Bois- 
Francs n'a pas influencé le volume 
des exposants Tout l'espace disponi­
ble a été loué rapidement; et il va 
sans dire que nous n'avons pas eu de 
problème au niveau du recrutement 
du personnel Nous avions plus de 200 
candidats pour 85 postes.de préciser 
M Drouin

Au cours de l'entrevue qu’il accor­
dait à La Tribune, M Drouin a ajouté 
que la 105 ème exposition régionale de 
Victoriaville se distinguera à nouveau 
par la qualité et le nombre d'inscrip-

travailleurs refusent de croire à une 
éventuelle fermeture en se basant sur 
le fait que Forano a investit au début 
de l’année 2 250 000 S pour agrandir 
son usine et accroître la capacité de 
production de fonte grise de l'usine.

tions “Cette exposition s inscrit dans 
la même foulée que l'an dernier c’est 
l’agriculture qui prime”.

Qu'il suffise de mentionner qu’on a 
reçu 405 inscriptions Holstein. 219 
Ayrshire. 43 Hereford, 28 Simenthal, 
29 porcs. 40 poneys. En artisanat, 60 
exposants présentent 410 exibits. De 
plus, le public pourra visiter 120 kios­
ques, assister à des spectacles et ju­
gements, participer aux causeries 
quotidiennes organisées par un groupe 
de femmes, s'étourdir dans les ma­
nèges et bouffer hot-dog, patate frite 
et pogo. En somme: du beau, bon et 
pas cher...de conclure M. Drouin.

En quelques lignes

Fête des bénévoles

Le service des loisirs de la ville de Victoriaville rendra hommage aux centai­
nes de bénévoles du loisir lors d'une fête champêtre qui se déroulera mardi, le 
17 août dans la seconde clairière du parc Terre des jeunes à compter de 17h30.

Mystérieuse auto 
trouvée à Plessisville

PLESSISVILLE — Les policiers de Plessisville ont fait la découverte 
d'une mystérieuse automobile samedi soir Le véhicule ne portait aucune 
plaque d'immatriculation et les numéros de série que l’on retrouve habituel­
lement à i’avant des autos avaient été effacés 

Le mystérieux véhicule, dont on a actuellement aucune idée de la prove­
nance et encore moins du propriétaire, était rempli de divers objets. Selon 
un des policiers de la Sûreté municipale de l’endroit, ces articles allaient de 
rouleaux d'argent à du linge, en passant par des morceaux d’automobiles 

L'auto abandonnée a été remorquée par les policiers et on est toujours à 
la recherche de son propriétaire...

L'Expo devrait profiter 
de la période de récession

m C’EST L’TEMPS... DE VOUS INSCRIRE AUX COURS DU SOIRI
Crm Dates des inscriptions: 9 au 12 août 82

Pour plus d’informations: mm
SERVICE DE

Endroit: Secrétariat de l’Education des adultes 

Pavillon 5, 475 rue Parc
Consulter le fascicule que vous avez reçu par la poste 
ou

collige de sherbrooke Heures:
8059*

9 h à 11 h 30; 13 h à 18 h appeler à 564*61 57 L Education
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contre le projet d'Hydro-Québec
Par Yvon Rousseau

SHERBROOKE — Il apparaît que le litige, qui oppose les agricul­
teurs du secteur de Sawyerville à Hydro-Québec, serait attribuable en 
bonne partie au manque de dialogue.

Le président régional de l’Union des 
producteurs agricoles de Sherbrooke. 
M Jacques Blais, a pour sa part pré­
cisé les positions de son organisme.

"Hydro-Québec, de dire M. Blais, 
nous a fait part de la situation des 
quatre tracés, et, pour nous, il est 
très clair que nous nous battrons jus­
qu'au bout contre les deux corridors 
se situant au centre des quatre corri­
dors envisagés par Hydro-Québec, 
parce qu'on y retrouve à peu près 100 
pour cent de fermes d’élevage".

Le président régional de l’UPA, 
sans vouloir désigner l’un ou l'autre 
des corridors des extrémités ouest ou 
est. a déclaré que son organisme est 
en concertation sur ce point avec 
d'autres organisations, comme le Con­
seil régional de développement de 
l'Estrie, et qu'il lui fallait consulter 
ses partenaires avant de se pronon­
cer.

"Une chose est certaine, de dire M. 
Blais, c'est que les deux corridors aux 
extrémités, offrent l'avantage de ne 
comprendre que de 20 à 25 pour cent 
de fermes" L'un de ces corridors lon­
gerait lautoroute 55 et l’autre passe­
rait à l est d'East Angus, où il se trou­
ve beaucoup de forêts et peu de fer­

mes d'élevage.
L'Union des producteurs agricoles

admet n avoir pas donné à Hydro-Qué­
bec la réponse que la compagnie d’E­
tat attendait, "mais il faut tenir 
compte que la question a été mal po­
sée, quand Hydro-Québec nous a de­
mandé notre point de vue, sur un cor­
ridor bien précis’’, de préciser M 
Jacques Blais.

La ville de Sherbrooke, dans une ré­
solution adoptée lors de sa dernière 
séance régulière, appuie le projet 
d'Hydro-Québec, à cause du volet éco­
nomique impliqué dans le projet, mais 
elle demande aussi à la société d'Etat 
de prolonger les délais, de façon à 
permettre aux intéressés de se faire 
entendre, quant aux volets sociologi­
que et écologique du projet, dans un 
délai raisonnable.

Par ailleurs, le Conseil régional de 
développement, dans une lettre adres­
sée à M. Guy Coulombe, président et 
directeur général d’Hydro-Québec, de­
mande un délai d'un mois, à compter 
de ce jour, pour pouvoir répondre à la 
consultation.

La lettre signee par M. Jacques St- 
Onge, vice-président du CRDE, dit re­
gretter la date tardive où l'organisme 
a été saisi du dossier et. en raison de 
l'importance du sujet, notamment 
dans la mesure où il est conduit à ap­
précier l'impact économique et éco­

logique des projets
Le CRDE ajoute qu'il lui apparaît 

que le choix de la société d'Etat sem­
ble avoir été dicté beaucoup plus par 
l'intérêt de cette dernière à rejoindre 
les deux points de jonction pouvant

éventuellement satisfaire les clients 
américains que par celui visant à sa­
tisfaire à la fois les besoins de la so­
ciété et ceux du développement de la 
région.

"Le Conseil régional de dévelop­
pement de l’Estrie, de dire M. St- 
Onge. estime que toute construction 
importante d'infrastructure doit pren­
dre en considération la localisation 
des infrastructures actuelles, de façon 
à favoriser le plus possible la capacité 
d'adaptation de notre économie aux 
projets nationaux et de manière à évi­
ter le balisement de notre territoire”.

Levée de boucliers

Pour les producteurs agricoles du 
secteur de Sawyerville. le projet 
d Hydro-Québec d'utiliser le corridor 
centre-est ne doit tout simplement pas 
se réaliser, puisqu'il dévaluerait les 
terres agricoles où il passerait, qu'il 
détruirait l'écologie et constituerait 
une menace pour les réserves d’eau 
des résidents du secteur. “Nous pour­
rions voir nos vaches donner moins de 
lait et assister à une diminution dans 
la naissance de jeune bétail”, de com­
menter M. Jean-Luc St-Laurent, pré­
sident de l’UPA pour le secteur de Sa­
wyerville.

Il s'agit, pour l’UPA, d’une mobili­
sation en règle, et une vaste campa­
gne de sensibilisation des producteurs 
agricoles est présentement en cours 
L’UPA va même jusqu’à avertir ses 
membres de l'éventuelle visite d’un 
représentant d’Hydro-Québec, en pro­
mettant même l'aide collective pour 
mettre à la porte les représentants de 
la société d'Etat.

De plus, les producteurs invoquent 
la loi 90. pour la protection des terres 
agricoles, et ils ne veulent pas qu’une 
société d’Etat viennent détruire les 
aspects bénéfiques de cette loi qué­
bécoise. Ils craignent que les arrosa­
ges de la ligne avec des défoliants ne 
compromette les réserves d'eau po­
table du secteur.

"Ce n’est pas une manoeuvre pour 
obtenir de meilleures compensations 
d'Hydro-Québec, de dire M Jean-Luc 
St-Laurent. président de l'UPA pour 
le secteur de Sawyerville, car nous ne 
voulons tout simplement pas de lignes 
électriques au-dessus de la tête". “La 
loi 90. dit-il encore, ne nous permet 
pas de bâtir un camp, sur nos terres, 
et nous n'accepterons pas des pylônes 
en plein milieu des prairies".

Le maire de Lennoxville, M. Cecil 
Dougherty, a accordé jeudi son entier 
appui aux producteurs agricoles, pré­
cisant que la ville ne voudrait pas voir 
gâcher sa réserve d'eau, située à 
Johnville. tout près du corridor envi­
sagé par Hydro-Québec

A la suite d une conférence de pres­
se à Sand Hill, un défilé de produc­
teurs agricoles mécontents s'est ren­

du en plein centre de Lennoxville, 
face à l'hôtel de ville, bloquant ainsi 
toute circulation sur cette artère. Il

s'agissait de la premiere sortie en vil­
le des manifestants contre les projets 
d'Hydro-Québec.

Onil Charland
propriétaire

AUTO
CENTRE

CHARLAND
ENR.

1317, Ml-Vallon, 
Rock Forest

564-1233 Denis Bouchard
mécanlclan

C'est toujours la même courtoisie, la même efficacité et la même 
compétence qui vous attendent chez nous. C'est Onll Char­
land qui vous en assure. Vous savez sans doute qu'il possède 30 
années d'expérience dans le domaine de la réparation automobile. 
Venez le rencontrer et profiter d'un service Impeccable et person­
nel.
Vous cherchiez peut-être Dtnlt Bouchard, autrefois chez 
Jade Auto Electrique, bout. Bourque, mécanicien expert en électri­
cité automobile (tune-up). Ne cherchez plus, Il est chez nous et as­
sure son excellent travail coutumier.

MECANIQUE GENERALE:
Spécialités: Mise au point - Silencieux - Freins 

Nous essayer, c'est nous adopter, vous bien servir, c'est notre désir

20 millions $ 
et des emplois 

dans le parc 
industriel ?

SHERBROOKE (YR) — Interrogé sur un 
projet de construction d'un centre administratif 
d'Hydro-Québec. au coût d'environ 20 millions 
S. dans le parc industriel de Sherbrooke. M. 
Jean-Marie Pelletier, porte-parole de la société 
d'Etat, a précisé qu’il ne s'agissait là que d'un 
projet à l'étude et qu'il était trop tôt pour dire 
si le projet sera réalisé. "Le tout, dit-il, sera 
sûrement conditionné aux restrictions budgétai­
res du moment”.

M. Réal Patry. adjoint au commissaire in­
dustriel de la ville de Sherbrooke, a précisé 
qu il y avait rencontre avec les représentants 
d'Hydro-Québec. mais il a ajouté n’être pas au 
courant des échanges

M Pelletier a toutefois confirmé qu'une 
équipe travaillait sur les plans, en vue de la 
réalisation de ce projet.

La réalisation d'un tel projet devrait entraî­
ner la création de nouveaux emplois, en plus de 
ceux qui découleraient de la construction de 
l'édifice, pour les travailleurs de la construc­
tion.

A ce sujet, il y a eu des échanges entre Hy­
dro-Québec et le commissariat industriel de îa 
ville de Sherbrooke. M Daniel Mignault étant 
absent jusqu'à aujourd'hui, il fut impossible 
d'obtenir plus de détails sur ce projet pouvant 
entraîner des retombées économiques impor­
tantes.

Par ailleurs. Hydro-Québec envisage la créa­
tion de 20 emplois permanents pour des em­
ployés spécialisés, dans la région de Sherbroo­
ke en plus de procurer des emplois temporai­
res. pour une période d’au plus deux ans. à en­
viron 200 personnes, dont quelque 150 de la ré­
gion

M Jean-Marie Pelletier, porte-parole d'Hy­
dro-Québec, a expliqué qu'il en coûterait envi­
ron 150 millions $ pour la construction du poste 
des Cantons, dans le Canton de Brompton. au 
nord de Sherbrooke, et environ 50 millions S 
pour la ligne à courant continu, devant se ren­
dre à la frontière américaine.

Le poste des Cantons réduirait le courant de 
735.000 volts qui y sera acheminé à 230.000 
volts, pour utilisation par les abonnés québé­
cois L'électricité y serait également transfor­
mée en courant continu, dirigé vers les Etats- 
Unis

M Pelletier a dit qu’il y a eu consultation et 
il n'a pas caché sa déception face à l’Union des 
producteurs agricoles, qui n ont pas répondu di­
rectement à la question, à savoir, à quel en­
droit il y aurait moins de ses membres affec­
tés

La largeur des corridors varierait de un à 
cinq kilomètres et le choix du site de la ligne 
serait annoncé au cours d’une conférence de 
presse convoquée par la société d'Etat, dans la 
deuxième semaine d'août.

M. Pelletier explique que les échéanciers 
comprimés par le besoin de mise en service, en 
octobre 1986 ne permettaient pas une consul­
tation plus vaste que celle qui a été effectuée 
Une deuxième consultation est à prévoir à 
compter de la mi-août.

Le porte-parole d’Hydro-Québec a déclaré 
que la société d'Etat n effectuera certes pas un 
arrosage du haut des airs, pouvant compromet­
tre les réserves d'eau potable. “Ce serait cri­
minel", dit-il. “Il faut dégager le corridor, 
mais nous pouvons utiliser l'arrosage terrestre, 
avec des produits approuvés par le gouverne­
ment, ou encore, par traitement manuel, le 
tout dépendant du parcours suivi”, de poursui­
vre M Pelletier.

"Cependant, de conclure le représentant 
d Hvdro-Québec. il faut d'abord que nous arrê­
tions un choix sur un tracé et nous verrons en­
suite la façon d'effectuer le nettoyage du cor­
ridor”.

cours de perfectionnement 
formation professionnelle pour adultes 
temps partiel et subventionnés
• Début de la session: Semaine du 30 août mc5TITRE DUREE SOIR

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
(FINANCE, PERSONNEL, MARKETING)

COMPTABILITE I 60 h LUNDI
COMPTABILITE II 60 h LUNDI
COMPTABILITE ANALYTIQUE DE GESTION 60 h LUNOl
PRIX DE REVIENT ET SYSTEMES 60 h LUNOl
INTERRELATION DANS LE MONDE PROFESSIONNEL 45 h MARDI
PUBLICITE 45 h MARDI
DYNAMIQUE DE L'ENTREPRISE 60 h MARDI
FINANCE 1 60 h MAROI
METHODOLOGIE QUANTITATIVE 60 h MARDI
COMPORTEMENT DU CONSOMMATEUR 60 h MERCREDI
MARKETING 1 60 h MERCREDI
PLACEMENT 45 h MERCREDI
FISCALITÉ 60 h MERCREDI
INTRODUCTION ECONOMIQUE 1 45 h JEUDI
FORMATION DU PERSONNEL 60 h JEUDI
DÉVELOPPEMENT ORGANISATIONNEL 60 h INTENSIF
PROCESSUS DE SÉLECTION 45 h INTENSIF

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES

collège de sherbrooke

TITRE

TECHNIQUES DE DIÉTÉTIQUE
BIOCHIMIE
Iprécèdé de 15 d de chimie'générale et organique)

DUREE SOIR

75 h LUNOl

TECHNIQUES DE LABORATOIRE MÉDICAL
IMMUN0 HEMATOLOGIE I
GESTION DE LABORATOIRE
RIA ET ENZYMOLOGIE
DEONTOLOGIE ET DROITS PROFESSIONNELS

TECHNOLOGIE DE GENIE CIVIL
(STRUCTURE!

CHARPENTE DE BETON
DESSIN DE STRUCTURE DE BÉTON II

(INCITATION A LA GESTION MUNICIPALE) 
AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
PROCEDURES ORGANISATIONNELLES DE BUREAU

TECHNIQUES DE L'ENVIRONNEMENT
(INSPECTEUR REGIONAL

EAU POTABLE ET HYGIÈNE DE L'ENVIRONNEMENT

TECHNIQUES D'INFORMATIQUE
'PME)

COMPTABILITÉ I
INTRODUCTION A L'INFORMATIQUE E' 
TECHNIQUES OE PROGRAMMATION 
SYSTEMES D'EXPLOITATION 
INTRODUCTION AU LANGAGE BASIC

TECHNIQUES HÔTELIÈRES
(CUISINE CLASSIQUE'

ACHATS, COMMANDES ET INVENTAIRES 
CONFECTION DE PIÈCES MONTÉES

45 h JEUDI ENVIRONNEMENT ET AGRICULTURE
45 h JEUDI lo.m.l TECHNIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

(INSPECTEUR MUNICIPAL)
LOIS ET REGLEMENTS EN ENVIRONNEMENT

60 h LUNDI INSTALLATIONS SEPTIQUES 1
90 n LUNDI / MERCREDI
45 h MARDI TECHNIQUES DE L'ENVIRONNEMENT
45 h MARDI (SENSIBILISATION ET EDUCATION A LA
45 h JEUDI CONSERVATION DE L'ENVIRONNEMENT

COMMUNICATION ET RELATIONS HUMAINES

PILOTAGE D'AVIONS LÉGERS
45 h LUNDI PILOTAGE (THEORIE'
45 1 LUNDI

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI

LUNDI
MERCREDI

JEUDI I JOURl 
VENDREDI (JOUR

JEUDI (JOURl 
INTENSIF

45 h INTENSIF

90 h MARDI JEUDI

TECHNIQUES HÔTELIÈRES 
(SERVICES DE LA RESTAURATION) 

ACHATS, COMMANDES ET INVENTAIRES

PERFECTIONNEMENT DES AGENTS DE SÉCURITÉ
INTRODUCTION A LA SÉCURITÉ PRIVÉE 46 h MAROI

45 h

TECHNIQUES HÔTELIÈRES
(CUISINE D'INSTITUTION! 

PERSONNEL
NUTRITION (30 hl OIÈTOTHÉRAPIE 115 hl

LUNDI

LUNOl
MARDI

TECHNIQUES DF PRÉVENTION
(PRÉVENTION D'INCENDIES)

LOIS ET CODES DE PRÉVENTION DES INCENDIES 
CODE DU BATIMENT DU QUÉBEC (CODE NATIONAL)

45 h 
60 h

PERFECTIONNEMENT DES TECHNIQUES EN ÉLECTROTECHNIQUE
INTRODUCTION AUX MICROPROCESSEURS 
MICROPROCESSEURS

LUNDI
LUNDI

TECHNIQUES FAMILIALES
IGARDERIES D'ENFANTS)

EDUCATION MUSICALE I
MÉTHODE ET TECHNIQUES D'ANIMATION
PSYCHOLOGIE GÉNÉRALE

LUNDI
MERCREDI

LUNDI
LUNOl / MERCREDI 
MAROI

INSCRIPTION
[ DU 9 AU 12 AOÛT (INCLUSIVEMENT)

ENDROIT: COLLÈGE DE SHERBROOKE
Pavillon V.
475. rue Parc, Sherbrooke

HORAIRE 9 h à 11 h 30
13 h à 18 h 00 I

Téléphone: 819-564-6157 1
• CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ FRAIS D'ADMINISTRATION ]

- S* perfectionner dan* eon emploi habituai ou éventuel.
• Poaaéder un certificat de fin d'études tecondalrat ou 1 équivalent

• A payer eu Collège de Sherbrooke lors de l’Inscription 20.001 par cours
• Ouverture d’un dossier 10.000 (pour nouveaux étudiants) j
SCOLARITÉ GRATUITE j

roue INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES 569-9761 NOUS ACCEPTONS LIS FRAIS D'APPELS INTERURBAINS j

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
OE LA MAIN-0 OEUVRE 
OE LA RÉGION D’ESTRIE

O O O O

en collaboration avec:

LES CENTRES D EMPLOI OU CANADA 
LE COLLÈGE DE SHERBROOKE

O O
80760

I
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Le camp musical d'Orford

décor... mais 
pas de "farniente" 
pour les musiciens

par Pierre Roberge

ORFORD (PC) — “Il était vraiment contra­
rié. Il a dit: “Je ne suis pas venu ici pour me 
faire dire simplement que c’est très bien. Moi 
je trouve merveilleux de voir un étudiant qui 
cherche une critique plus serrée, qui veut aller 
au fond des choses.”
Directeur artistique du 
Centre d'arts d’Orford, 
Pierre Rolland raconte 
ce que fut cet été la 
réaction d’un jeune élè­
ve lorsque le jury lui a 
fait savoir que sa per­
formance avait été 
“très bien '.
Créé il y a 31 ans par 
Gilles Lefebvre, fonda­
teur des Jeunesses mu­
sicales du Canada 
(JMC), le camp musical 
estrien reçoit à nouveau 
cette année des élèves, 
âgés de 17 à 35 ans et 
disposant d’“une for­
mation musicale avan­
cée ”, lit-on dans un dé­
pliant. La plupart sui­
vent donc leurs cours en 
musique au cégep ou à 
l'université
Les mardi soir, explique 
en entrevue M. Rolland, 
sont consacrés à des au­
ditions sans façon de­
vant un jury multidis­
ciplinaire Une appré­
ciation est alors remise 
à l’élève dans une enve­
loppe scellée.
C'est là une particula­
rité du camp Orford, 
souligne M. Rolland, qui 
est aussi cor anglais de 
l'Orchestre symphoni­
que de Montréal Par 
exemple, un élève flûtis­
te peut jouer devant des 
jurés professeurs de 
guitare, de piano ou de 
chant.

Professeurs généreux

Cette année, 23 spécia­
listes ont charge de 
cours. On trouve au pro­
gramme les noms du 
baryton Martial Singher 
(art lyrique), William 
Bennett (flûte traversiè- 
re). Jean-Marie Londeix 
(saxophone), Anton 
Kuerti (piano). Mireille 
Lagacé (clavecin et con- 
tinuo) et Bernard La­
gacé (orgue).
“Les professeurs répon­
dent plus que généreu­
sement, je dois mention­
ner leur dévouement, 
déclare Pierre Rolland. 
Ils donnent parfois jus­
qu'à six heures de cours 
par jour, ce qui est pro­
prement épuisant.
“Les étudiants peuvent 
leur parler en tout 
temps, manger avec eux 
à la cafétéria On sent 
ici une hiérarchie moins 
pesante qu'en Europe, 
même si là-bas aussi ça 
change pour le mieux.” 
Quant à l'organiste Ber­
nard Lagacé, M. Rol­
land précise que “c'est 
un très grand savant, 
une sommité en ce qui 
touche Bach" et dont la 
renommée a maintenant 
franchi toutes les fron­
tières.
Avec les années, à force 
de collaborer avec les 
JMC et de voir passer la 
grande famille planétai­
re de la musique, le 
camp a acquis un carac­
tère international. En 
1982. les 23 professeurs 
(et plusieurs éleves) 
viennent de nombreux 
pays.
Lorsqu’il a eu l’idée du 
camp, explique M Rol­
land, le précurseur Gil­
les Lefebvre voulait que 
“les musiciens voient 
autre chose que leurs 
notes ",
Ils ont en effet sous les 
yeux le décor du parc du 
mont Orford, dans les 
Cantons de l’Est, ses 
collines ondulantes et 
boisées et les lacs envi­
ronnants En promena­
de, on peut apercevoir 
des chevreuils et des 
castors.

Ce ne sont pas des va­
cances de farniente non 
plus, souligne le direc­
teur, puisque les étu­
diants qui souvent, en 
saison, ne passent qu’u­
ne heure ou deux par se­
maine avec leur instru­
ment vont s’y consacrer 
corps et âme pendant au 
moins deux semaines. 
“Nous avons un curri­
culum qu’on n’offre pas 
dans les conservatoires, 
ajoute-t-il. Et chose cer­
taine, nous ne voulons 
pas devenir le quatriè­
me trimestre du conser­
vatoire.”
A propos des contacts 
avec les professeurs, six 
élèves de la classe de 
piano (Dominica, de 
Montréal, Isabelle, de 
Bécancour, Josée, de 
Yamachiche, Maryse, 
de Sherbrooke, Uwe, de 
Chicoutimi, et Yves, de 
Lévis) sont unanimes 
pour qualifier leurs maî­
tres de “dynamiques et 
très accessibles”.
Les professeurs qu’ils 
côtoient le plus souvent 
sont Marc Durand, Ja­
cinthe Couture et Clau­
de Helffer. Le piano, dit 
l’un d’eux, est l’instru­
ment qui fait la force du 
camp.
Les inscrits en chant, 
dit l’un en rigolant, 
“peuvent commencer 
leur journée en faisant 
des vocalises sous la 
douche ”. Et grâce à une 
certaine flexibilité des 
horaires, tous peuvent 
s'arranger une journée 
en immersion musicale 
complète, de 7h30 à 
20h30.
Toutes les activités non 
musicales (sports, sor­
ties à Magog ou Sher­
brooke) contribuent 
grandemert à créer 
“une vie équilibrée et 
de motivation". Ils trou­
vent également que la 
nourriture est variée. 
Le samedi soir, à la 
danse, dit une étudiante, 
“on ne demande pas les 
cartes au bar”.
Le séjour au camp est 
par ailleurs une occa­
sion pour des artistes 
non Canadiens de se fai­
re connaître, raconte 
Pierre Rolland Ainsi le 
grand pianiste chilien 
Claudio Arrau “est pas­
sé par ici avant d’être 
connu des Français qui 
n'avaient pas encore en­
tendu parler de lui il y a 
10 ans”.

Fin des difficultés

Depuis deux ans. le Cen­
tre d’arts d’Orford res­
pire plus à l’aise, pré­
cise son directeur ad­
ministratif, Maurice 
Collette.
Quand il a accepté d’ê­
tre directeur artistique 
pour l’été de 1980, affir­
me M Rolland, "je n’é­
tais pas sûr que je pour­
rais être payé”. Mais la 
situation a été redressée 
depuis.
“Il faut rendre à César 
ce qui est à César, pour­
suit M. Collette. C’est le 
ministère des Affaires 
culturelles qui fournit 
notre subside de fonc­
tionnement. soit $325.000 
par année.”
Quant au Conseil des 
arts du Canada, il ne 
subventionne que cer­
tains programmes du 
centre pour un total de 
$25,000 par an.
La contribution des étu­
diants est d’environ $200 
par semaine, ce qui 
comprend la scolarité et 
les frais de séjour — ha­
bituellement de deux se­

maines mais certains 
restent plus longtemps 
Un des projets prioritai­
res du centre, révèle 
Maurice Collette, est de 
restaurer la salle Gilles- 
Lefebvre (500 sièges) 
qui chaque hiver souffre 
un peu plus des élé­
ments puisqu'elle a été 
bâtie, il y a 22 ans, pour

la belle saison seule­
ment.
Il en coûterait $150,000 
pour en faire l’isolation. 
Les travaux doivent être 
faits “par l’extérieur et 
non par l’intérieur afin 
de ne pas modifier sa 
belle acoustique”, si­
gnale M. Rolland.

Le précurseur Gilles 
Lefebvre voulait que les 
musiciens voient autre 
chose que leurs notes

-
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[la tribune] = arts et divertissements
Depuis 22 ans à CHLT-canal 7

Soirée canadienne: une 
affaire de relations humaines (Louis Bilodeau)

MONTREAL (PC) — C’était il y a plus de 40 
ans, à la radio de Radio-Canada, et le Mon­
tréalais Louis Bilodeau écoutait Fête au villa­
ge, produite par CBV-Québec et animée par 
Roland Lelièvre.

Réunis chez un nota­
ble de la place, des gens 
se racontaient simple­
ment dans des entre­
vues et chantaient des 
airs traditionnels. "Cha­
que semaine, j'écoutais 
religieusement et je me 
disais ‘Si jamais un jour 
je deviens animateur, 
c'est une émission com­
me celle-là que je veux 
faire-.”

Et depuis 22 ans, à 
CHLT-canal 7, de Sher­
brooke. M Bilodeau ani­
me Soirée canadienne, 
une émission qui doit 
son succès et sa longé­
vité à la spontanéité de 
ses invités.

“Ce sont des gens qui 
font tous les métiers, 
des gens ordinaires qui 
viennent faire de leur 
mieux des numéros qui 
ont à la fois un aspect 
documentaire et diver­
tissant.

"Les petits villages 
étant forcément plus 
nombreux que les 
grandes villes, il est 
plus courant que nous 
invitions du monde de la 
campagne ", explique 
Louis Bilodeau, fils d'un 
père originaire du lac- 
Saint-Jean et d'une 
mère de la Mauricie.

La campagne est éga­
lement un milieu plus 
propice à la conserva­
tion et à la transmission 
du folklore québécois, 
"plus volumineux qu'on 
pense", ajoute M. Bilo­
deau en rappelant qu'un 
air peut avoir de multi­
ples variantes.

"C’est là que ça de­
vient intéressant. Avec 
la transmission de bou­
che à oreille, il y a tou­
jours à la fin une défor­
mation qui l’emporte 
sur l'autre.

360,000 $ à 19 créateurs
MONTREAL (PC) — Le ministre des Affai­

res culturelles, M. Clément Richard, vient 
d'annoncer le versement de 8360,000 en subven­
tions à 19 créateurs de diverses disciplines ar­
tistiques.

Ce programme créé 
le printemps dernier 
vise à “soutenir (pen­
dant un am des projets 
de création et de perfec­
tionnement présentés 
par des créateurs, créa­
trices ou interprètes 
professionnels recon­
nus”, lit-on dans un 
communiqué du MAC.

En littérature, Mme 
Loukv Bersianik. MM. 
Jacques Poulin et Yves 
Thériault ont reçu 
S20.000 chacun au titre 
de la création littéraire. 
Auteur de contes pour 
enfants. Mme Ginette 
Anfousse a également 
reçu S20.000.

Dans le secteur des

metiers d'art, trois 
créatrices ont palpé 
chacune S20.000. Denise 
Beaudin et Elène Ga- 
mache pour des projets 
en tapisserie et Louise 
Doucet pour un projet 
en sculpture céramique.

Du côté des arts vi­
suels. également pour 
S20.000. on trouve les 
noms d Edmund Alleyn 
(recherche et création 
en peinture). Jocelyne 
Alloucherie (sculpture 
environnementale i. 
Pierre Raymond Gau- 
dard (création en photo­
graphie), Pierre Gran­
die et Roland Poulin 
($20.000 chacun pour re­
cherche et création en

sculpture ) et Normand 
Thériault pour un bilan 
des 15 dernières années 
en arts visuels à Mon­
tréal.

En arts d interpréta­
tion. le chansonnier 
Jean-Pierre Ferland re­
çoit lui aussi S20.000 
pour la création d'une 
comédie musicale.

Pour un “projet d’é­
criture dramatique et 
stage de perfectionne­
ment en France avec le 
metteur en scène Jac­
ques Lasalle ”, Jean-Ma­
rie Lelièvre touche éga­
lement S20.000 La can­
tatrice Pauline Vaillan- 
court reçoit $20.000 pour 
un stage en France, en 
Grande-Bretagne et en 
Allemagne fédérale.

Mme Danielle Tardif 
est boursière du MAC 
pour la somme de 
$15.450 et M. Gilles Si­
mard boursier pour

S13.550. les deux afin de 
se perfectionner en dan­
se moderne au Québec 
et aux Etats-Unis.

Enfin. Joseph Saint- 
Gelais reçoit Sll.000 en 
vue d'un stage de mise 
en scène d'opéra à Bor­
deaux.

"Par exemple. 'On 
va-t-y en avoir du fun' 
est devenu, un moment 
donné dans un village. 
‘Embarque dans mon 
p'tit Ford’”, mentionne- 
t-il. Pour lui c’est là une 
preuve de la grande fa­
culté d'adapatation du 
folklore, y compris aux 
changements technologi­
ques

Les danses aussi ont 
des variantes: “Dans le 
bout de La Pocatière et 
Rivière-Ouelle, ils swin- 
guent de l'autre bord, à 
l’envers des autres ré­
gions. On ne sait pas 
pourquoi mais c'est 
comme ça.”

Il existe par contre 
des airs quasiment ex­
clusifs puisqu'il est ar­
rivé à l'animateur de ne 
les entendre chanter que 
par les gens d'un ou 
deux villages.

Relations humaines

Mais cela ne va pas si 
loin que M. Bilodeau se 
sente l'âme d'un archi­
viste: il voit plutôt son 
travail comme une af­
faire de relations hu­
maines.

Son rôle, explique-t-il. 
consiste à prendre con­
tact avec les villageois 
et. une fois qu’ils sont 
en studio, à les mettre à 
l'aise, à “leur faire ou­
blier qu'ils vont passer 
à la télévision”.

Il tâche par ailleurs 
de prendre une munici­
palité qui n'est pas en­
core venue à Soirée ca­
nadienne quoiqu'il soit

plus simple, pour de 
simples raisons de dis­
tance. d'approcher des 
gens d'un village de 
l'Estrie que de la Gas- 
pésie ou la Côte-Nord 

Il est arrivé que la 
même localité passe 
plus d’une fois à soirée 
canadienne, explique- 
t-il, mais c’était pour 
une occasion spéciale 
comme l’anniversaire 
d’une municipalité ou 
d une paroisse 

Verra-t-on du nouveau 
dans l’émission’’ Faire 
participer des groupes 
qui interprètent à plein 
temps le folklore serait 
une possibilité, mention­
ne M Bilodeau.

“C’est peut-être dif­
ficile à accepter pour 
certains puristes mais il 
faut que le folklore évo­
lue Il peut exister un 
folklore contemporain 
puisqu’il y a des musi­
ciens qui composent 
leurs propres airs, tout 
en restant dans le goût, 
la tradition. Il est essen­
tiel que les plus jeunes 
donnent un nouveau 
souffle à notre folklo­
re.”

Soirée canadienne est 
dans la Reine des Can­
tons de l'Est pour y res­
ter, affirme Louis Bilo­
deau. Venant de l'Abi­
tibi où il avait entrepris

sa carrière comme an­
nonceur à la radio, no­
tre homme est débarqué 
il y a 22 ans à Sherbroo­
ke où il a vendu l’idée 
d une telle émission au 
premier directeur de 
Télé-7. Pierre Bruneau

Avec son titre simple, 
un détail important sou­
ligne-t-il. Soirée cana­
dienne s’est depuis ré­
pandue hors la région de 
l'Estrie en commençant 
par Québec suivie de 
Chicoutimi. Montréal et 
finalement tout le ré­
seau TVA

L'émission est éga­
lement regardée dans

Trois productions pour la 
15e saison des Cabotins

les régions francophones 
du Nouveau-Brunswick 
et de l'Ontario Elle in­
téresse aussi des com­
pagnies de câble de la 
Nouvelle-Angleterre

Dès 1972. souligne l'a­
nimateur. "le canal 9. 
de Manchester (New 
Hamphire), a été le pre­
mier poste de télévision 
aux Etats-Unis à ache­
ter une émission cana- 
dienne-française. Soirée 
canadienne"

SSÜ3V
Tél.: 562-3969 tous 
3 GRANDS FILMS 7 h 

Terence Hill 
Bud Spencer

THETFORD-MINES 
— Trois produc­

tions. trois auteurs qué­
bécois, trois occasions 
de se reconnaître, de 
s'entendre, de se voir, 
de se rire et de se réflé­
chir!

Voilà le menu que 
propose la Troupe de 
théâtre Les Cabotins 
Inc. de Thetford-Mines 
pour sa 15e saison d'ac­
tivités.

La création est l'oeu­
vre d'un auteur de la ré­
gion de l'Amiante et, 
qui plus est. d'un mem­
bre de la troupe depuis 
15 ans. soit M. Gaétan 
Giguère. “Vivre comme

des cochons ’ est une
comédie de moeurs 
mettant en présence 
sept hommes au carac­
tère bien campé et qui 
évolueront dans un ma­
gasin général typique de 
tout bon village québé­
cois qui se respecte-
...Cette création sera 
présentée en fin de sai­
son. soit au mois de 
mars 1983.

Cette oeuvre inédite 
sera précédée par deux 
autres textes québécois.

Ainsi, au mois d'octo­
bre. Les Cabotins amor­
ceront leur 15e saison

M

Menu
artistique

Comme à tous les lundis, le bar J' du Vieux Clocher de Magog pré­
sente ce soir les “lundis-jazz”. Ce soir: le groupe Brette composé des 
musiciens qui accompagent habituellement Daniel Lavoie lors de ses 
tournées. Le spectacle débuter à 21h30.

FE.EWIMONY,
SPECIAL du MOIS D’AOUT

du lundi au jeudi, toute la journée

SURF & TURF
PETONCLES

CUISSES de GRENOUILLES 
CREVETTES 
LANGOUSTINES 
CRABE

Tournedos

Tournedos

Tournedos
Tournedos
Tournedos

Carte Visa acceptée

FLEURIMONT
1325,12e Avenue 
Tél.: 566-4844

DEUX BRASSERIES 
UN SEUL BON GOUT 

DE QUALITÉ

ROCK FOREST 
968, Haut-Bol*
Tél.: 564-1446

79107

Personnes du Troisième Age
Les restaurants Eaton 

vous invitent tous les mardis!
Bien sûr notre désir 
le plus cher est de 
vous voir nous rendre 
visite tous les jours, 
mais nous vous invi­
tons plus spéciale­
ment tous les mardis 
â profiter de notre 
remise de lO'b sur 
tous les repas que 
vous prendrez dans

nos restaurants, bois­
sons alcoolisées non 
comprises. Si vous 
avez 65 ans ou plus, 
il vous suffit de pré­
senter une pièce 
d identité attestant de 
votre âge pour avoir 
droit â la remise... 
et en faire bénéficier 
vos invités!

EATON
EN TOUTE COüJU&tUZ

...LES PLUS aguichantes beautés dans des pré­
sentations comme seul notre spectacle peut vous offrir

Venez les voir 
maintenant à: L’EXPOSITION

BARTON
(à peine 23 milles de la frontière 

canado-amêricaine)
\ ■-

Du 18 au 22 août
inclusivement

MAtA. JH

l"M^^^^^FILLES!
V\V.V£S'

par Ben voyons donc
ma tante de Micheline 
Bernard! Joanne Ernond 
et Ginette Guay.

Fuis, au milieu de la 
saison (fin novembre, 
début décembre), la 
troupe produira “Avec 
l’hiver qui s’en vient ’ 
de Marie Laberge

101)20
■UMumn
J.P. Belmondo 8 h 30

Tél.: 562-3969tous
tl'":"i:T'49 h 15

TV LOCATION
569-5746

G. D0Y0N TV
1115. Conseil. Sherbrooke

LOCATION île 
FILMS VIDEO Beu

TiCouiiue-me —STteio 
VIDEO CASSE TT E S 

DISCO M0SILE - PIE0 SYSTEMES 
ETC _ _ _ _ _ _ _

CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE
|[P) Bout. Portland Sharbrooka

565-0366
Indiana Jones l’incroyable héros 

inventé par ceux qui ont crée 
LES DENTS DE LA MER et LA GUERRE DES ETOILES

ANS

12? lïCMf
■.ersionH yl'L'U*française

4e GRANDE SEMAINE
7 h 10 et 9 h 15 F^TTT^T i^l

m

Henry Winkler — Michael Keaton
7h00 el 9h00 EEEZXsJ

se™

Version originale anglaise

•0909
6 h 30 et 8 h 45 CINSMA [3J


